
CHAMBRE DES COMMUNES

M. MacLean: Nous avons entendu aujour-
d'hui un grand nombre de discours intéres-
sants sur des sujets très importants: la ci-
toyenneté et l'immigration, mais il me
semble que l'on a surtout mis l'accent sur
l'immigration. A mon avis, la citoyenneté
revêt également une extrême importance. Je
n'ai pas l'intention de m'étendre longuement
là-dessus, mais je désire exprimer certaines
de mes opinions et saisir le ministre d'une
proposition.

Si l'on jette un regard sur l'histoire des
civilisations qui ont précédé la nôtre, on
constate que le temps a démontré qu'elles
ne jouissaient pas de la permanence que leur
attribuaient les contemporains. Il est indé-
niable que la plupart de ces civilisations se
sont effondrées ou ont été anéanties non parce
que des conquérants étrangers les ont détrui-
tes, mais simplement parce qu'elles se sont
désagrégées. Ces civilisations ont été édifiées
par des hommes très énergiques qui possé-
daient beaucoup de volonté, qui enduraient
des misères et qui savaient défendre leurs
principes. Cependant après quelques géné-
rations adonnées à la mollesse et incapables
de maintenir sans fléchir l'idéal de leurs an-
cêtres, les populations se mirent à se sous-
traire à leurs responsabilités dans leur vie
quotidienne et ce ne fut alors qu'une question
de temps avant qu'elles fussent anéanties.

Je pense que cela risque de nous arriver.
J'ai été stupéfait, surtout depuis que je suis
dans les affaires publiques, de l'ignorance
sans fond d'un grand nombre de Canadiens
à propos de notre civilisation et de notre
régime de gouvernement, et de leurs respon-
sabilités à cet égard. Cette ignorance ne se
cantonne pas aux illettrés, mais s'étend à
ceux qui se prétendent instruits, qui ont reçu
une instruction régulière assez avancée, aux
diplômés d'école secondaire ou même d'uni-
versité.

L'hon. M. Pickersgill: L'honorable député
devrait venir à Terre-Neuve. Le niveau est
plus élevé là-bas.

M. MacLean: J'espère que vous avez rai-
son. Je suis heureux d'entendre le secrétaire
d'État parler de la sorte, et je veux croire
que cela n'est pas dû au fait que Terre-Neuve
n'est entrée que récemment dans la Confédé-
ration.

M. Fulton: Le secrétaire d'État n'est allé
que récemment à Terre-Neuve.

M. MacLean: Je trouve, par exemple, que
beaucoup de gens qui se considèrent bien
instruits n'ont aucune connaissance des diffé-
rentes attributions des gouvernements fédé-
ral, provincial et municipal. Ils ignorent, par
exemple, une chose aussi simple que celle-ci:

[L'hon. M. Harri.]

quel gouvernement est responsable de l'entre-
tien des routes ou d'autres travaux publics.

Il est quelque peu décourageant de voir
comme le citoyen moyen attache peu de prix
à son droit de vote. Il y a des milliers de
gens au Canada qui ne se donnent même pas
la peine de voter, et en certains cas ceux
qui se rendent aux urnes croient faire une
faveur à quelqu'un en y allant. C'est une
chose qu'il faut les pousser à faire, pour
laquelle il faut les cajoler et même les payer.
Il y a des gens qui croient que leur droit de
vote est une chose qu'ils peuvent vendre au
plus offrant. C'est bien triste, à mon sens.
Si notre régime doit survivre, je crois qu'on
devrait tout faire pour saisir de leurs res-
ponsabilités non seulement les nouveaux
immigrants mais nos propres citoyens dont les
ancêtres ont vécu ici pendant des générations.
On devrait donner à ces gens une connais-
sance élémentaire de notre régime de gouver-
nement et de l'importance des choses qu'il
représente.

Tout récemment, la plupart des membres
de ce comité ont eu l'occasion d'entendre le
général Gruenther. Selon lui, l'un des plus
graves dangers pour notre civilisation occi-
dentale est que nous semblons être sur le
point de perdre la guerre idéologique. Notre
civilisation occidentale ne semble pas savoir
ce qu'elle représente. Il a encore déclaré
que ce n'était pas assez d'être contre le
communisme, qu'il fallait être en faveur de
la démocratie. Je suis entièrement d'accord
avec lui.

Je me suis réjoui de certaines excellentes
brochures que le ministère a publiées il y a
un ou deux ans à ce sujet. La série porte
sur notre pays, notre histoire, notre gouver-
nement et le reste. A mon avis, elles sont
excellentes, mais je pense que le titre de
celle qui porte sur "notre gouvernement"
devraient plutôt être "notre régime de gou-
vernement".

L'hon. M. Harris: Je tiens à assurer au
comité que ce n'était pas intentionnel et que
la chose ne se répétera pas.

M. MacLean: Je dois dire que ces brochu-
res sont excellentes, mais que le sujet n'est
pas suffisamment développé. J'aimerais for-
muler une proposition au ministre. J'estime
qu'on dépenserait l'argent utilement en réali-
sant un film ou une série de films sur ces
questions.

L'hon. M. Pickersgill: L'honorable repré-
sentant de Kamloops approuve-t-il?

M. MacLean: Je pense qu'il approuve-
rait car si l'on fait un bon usage des films,
c'est de l'argent bien dépensé. On peut
cependant gaspiller de l'argent de cette façon.
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